Paris,  le  8 Juin  1792,  l’an  4/  de  la  Liberté. 
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T J A Loi  du  I avril  dernier , Mejjieürs  , qui  vous  a été  envoyée  /' 
fitôt  quelle  m’efl  parvenue , enjoipnoit  à toutes  les  Municipalités 
de  vérifier  l’état  des  Caijfes  patriotiques  ou  de  fiecours , qui  ont  ^ 
émis  des  billets  de  confiance , & de  s’éclairer  fur  ïexifience  des 
pages  qui  doivent  en  répondre.  Elle  leur  enjoignoit  encore  de 
prévenir  éé  d’arrêter  toutes  nouvelles  fabrications  & émifiions , & 
d’envoyer  leurs  procès-verbaux  de  vérifications  aux  Gorps  adminif- 
tratifs  qui  dévoient  en  faire  p a fier  les  extraits  certifiés  d'eux , au 
Miniflre  de  l’intérieur. 

Les  circonfiances , Mefiieurs , avoient  rendu  ces  mefiires  abfolii- 
ment  nécefiaires  ; il  importoit  d’arrêter  dans  fies  accroifieniens , un 
torrent  qui  ïnondoit  déjà  tout  le  Royaume.  Des  hommes  cupides , 
abufant  de  la  facilité  du  peuple , qui  prefié  par  le  befoin  de  petite 
monnoie , pour  fes  échanges  de  tous  les  momens , leur  prodiguoit  fa 
confiance , portoient  des  coups  funefles  au  crédit.  La  quantité 
exceffive  d’un  numéraire  devenu  fufpeâ , élevoit  les  prix  des  confom- 
mations.  Des  Caifies  étoient  connues  pour  ne  garder  en  afiignats 
aucune  valeur  repréfentative  de  leurs  propres  billets  ; enfin  il  étoit 
de  notoriété  publique , que  beaucoup  de  ces  établifiemens  fe  livroient 
à des  fpéculations  immorales,  criminelles  & défaflreufes.  La  prompte 
application  de  la  Loi , defiinée  à arrêter  ces  défor dres , étoit  donc 
infiniment  infiante , & l’on  pouvoït  croire  que  les  Corps  Munici- 
paux , que  les  Magiflrats  du  Peuple  semprefieroient  d’exécuter  des 
mefures  commandées  pour  la  défenfe  de  fes  intérêts  les  plus  chers. 
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Je  -ne'-fais , ■■Mejfieurs , fi  effeâiyemenf  -iéeiucoup  Je  Corps 
Municipaux  fe  font  conformes  aux  Jifpofitions  Je  la  Loi , & ont 
rendu  compte  de  leurs  ope'riitions  aux  Diredoires  ^ de  leurs  Dépar- 
terne  ns  i mais  je- vois  avec  étênnement, . que  la  plupart  de  ces  Direc- 
toires .ne-  m Q-nî  encore  fait  parvenir  aucun  extrait  des  procès-verbaux 
de  vérifications  faites  par  ks  Munkipalités  de  leur  ^je fort.  Seulement 
quelques  Mmûcipaîités-  pnonî  -envopé  'fiiredement  .-.quelques  réfultats 
■ quelles  aur oient  dû-  me  faire  parvenir -par  ksyDireâoires. 

Cependant- -F Affemblée  Nationale  reconnoijfanp plus  que  jamais 
ï-mporta-nce-Ncfurveiller  Je,près.Ia-  circulation  de-s,  ballets  de  confiance, 
nia  demandé,  compte.  ,-La^  -U!r-ffCOüd\-l~).écr.et  du  tj\  mai,  des  mefures 
prifes  pour  ï exécution  de  celui  du  jo  mars  : alors  je  n'ai  pu  lui 
donner  d’autre  informatioJî  que  celle  des  opérations  commencées  par 
la  Mumçipalité  de  Paris , fur  la  caifie  de  fecours  de  cette  ville. 

Le  I de  ce  mois , le  Comité  de  l’ordinaire  des  finances , prefie 
de  faire  à l’Ajjèmblée  Nationale , fon  rapport  fur  les  émifiîons  des 
billets  de  confiance , fous  quelque  dénomination  que  ce  foit , m’a  fait 
demander  de  nouvelles  informations  de  ce  qui  s était  fait  en  exécution 
de  la  Loi  du  / avril.  Je  n’ai  pas  befotn , Me  fleurs , de  vous 
exprimer  combien  il  m’eft  affligeant  de  voir  qu’il  n’eft  pas  en  ma 
puïfflance  de  fatisfaîre  à la  réquifîion  du  Comité.  Mon  devoir  eft  de 
faire  exécuter  la  Loi  : je  ne  vous  répéterai  pas  combien  celle  dont 
il  s’agit,  a paru  importante  au  Corps  légifiatif  & -au  Roi.  Elle  na 
été  portée  que  fur  la  cornwifflance  des  défordres  qipi  la  provoquaient 


depuh  long-tempi.  Je  vous  recommande  donc,  Meffieurs,  de  m'inpruire 
Jaus  delai,  des  ve'rifcations  faites  dans  votre  Département  : en^oignei 
aux  Municipalités  qui  tiauroient  pas  encore  fatisfait  à la  Loi,  à s’y 
conformer  fur  le  champ  ; rappele^-les  à fon  exécution , par  les  confidé- 
raîions  les  plus  propres  à réveiller  leur  aâiviîé  & leur  patriotifme  ; 
montrei-kur  les  plus  chers  intérêts  du  Peuple  compromis  par  leur 
'négligence.  Enfin,  employei  tous  les  moyens  que  vous  fuggéreront 
votre  lèle  & votre  prudence , pour  me  procurer  dans  le  courant  de 
ce  mois ,"  des  informations  dont  f éprouve  le  plus  urgent  befoin  , que 
f attends  avec  impatience  , & que  je  tranf mettrai  à l’Ajfemblée 
Nationàle  fitôt  quelles  me  feront  parvenues. 


Le  JVImjlre  de  ï Intérieur, 


